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MargueriteMarieà la

LSoa fortetare plaisir a ‘nos lec-
etpablisntdurdit:le mois de

juinonuconsacré au saérécœur, - quelques!

A JaBlen:Heu

- notes sur la bienheureuse qui fut lei:
grandaptfedo oetté/belle et sublime
pindap
Marguerite. naquit à Lauthecourt,

dipeèse d’Autun, Bourgogne, France,
le 22 juillet 1647, le jour de la fate dé
Sainte Marie Madeleine. La Divine
Providence avait voulu de suite ma-
nifester ses desseins sur ‘cette enfant,
sisi plagée 8 protection spécia-
le dePbBeItid3 qu: l'Église
honore vomme l'amante passionnée du
Suuveur.

Les-parenta de Murgucrite, sans être
-righes, .Fpuisspient, néaumoins d'une
honnête aisance. Sonpère était juge,
o sa mére, d'une piété remarquable,

it alliée ÀLufamille du Seigneurde
Vérosvètes, qui fut choisi avec son
épouse pour tenir l’enfant surles fonds
baptismaux. Tout ce que nous savoux
des premières années de notre Bien-
henreuse, c’est qu’arrivée à an âge où
elle pouvait rendre compte de ses
pensées, elle cruf, pouvoir affirmer que
toujours t ie attirée vers
Dich, vedutde l'humilité et
de l’amourdessouffrances. Ælle n’avait
eucore que quatre ans et déjà elle pas-

“gait tousses moments libres à Péglise
“ aux pieds de l’autel'de Marie, “Je n’o-

- Charolles.

“ sais pas, nous dit-elle plus tard, m’a-
dresser à Notre Seigneur directement,
mais j'avais recours à li ‘Très Sainte-
Vierge dans tous mes besoins, et ma.
confiance du reste n’a pas été dégne;
cette bonnc mère à toujours pris soin
de moi'et m’a délivrée souvent de très
randsà nge

5 Deut PEchagrinhe feommence-
ret dès an époque à l'habituer à la
sonffranice. èse mourut, et elle

re pour-entrer comme
élève nu coutEnt-des religieuses de

Ellefit sa première communion à
l’âge de neuf ans et l’on peut dire qu’à
partir de ce moment sa carrière terres-
te fut terminée. Elle vécut encore tren-
‘te trois ans, mais elle était dans ce
monde sans être de ce monde”La’‘tèr-
page ses biens n’étaient pju: une Joie.

; ais is,opprtunaient,
‘ tandisSeteve lesi
et Ja douleur faisaient ses délices, L’es-
‘prit ét'l'émout'dügrabd'apôuréétaient
descendus en elte, et’comme Saint-
Pgoélteadpirnit an ‘moment ou elle
‘serdit enfin débdrrasséede son corps

“wet réunié à son Dieu. “Aprés ma pre.
-… mière communion, écrit-elle, Notre Sei-
” gnouyrépandittant :d’amertume sur
tous mes petits plaisirs, qu’il me devint
impossible d’y trouver la moindre sa-
tisfaction, malgré tous meseffort. Tou-
tes les fois que je me joignais à mes
compagnes pour.hos amusements ordi-|-
naires,je me neijais.repousée et. tirée

‘à l'écart parune force invisible à la-
quelle jje finissais toujours par céder,et
«2lors.cette même force me poussait à
m’agenouller on à me prosterner par
terre.;paur prier. 86 Cppke occupation
faisait mon bonheur tant que je pou-
vais rester gaghée;”: :. i
Cependant une maladie sérieuse qui

la œotint-duux. années ‘entières !clouée
sur un lit de douleurs, l’obligea à quit-
terle couvent"‘ère"ét" patience et sa
douceur avaient tant édifié. Deux an-
négsAlé ppljs eq rogth;qaus sa fpmille
entre la vie et la mort, et ne recouvra

me
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Ta santé gu'après 31avoirfait àla tide
PSainte-Viergd le’ vendy
à sonservice ot dd ‘se faire religieuse| se
aussitôt que ses forces le Jui permet-
traient. Cette promessene devait pas
étrefacile à réaliseret Dieu: avait ré-
solu d’éprouver ra servants. Le:
La mère de Marguerite. tomba.‘ma:

lade à son tour, et parsuite devingons-
tancesmalheurcuses fut raduite 4 In
pauvreté, de sorte que pendant :de:lon-
gues et fatigantes semainesl’infortunée
jeune file fat condamnée à atiér ‘men-
dier de porte en porte chez les voisins
charitables, lu nourriture dé chaque
jour; pnis lorsque des jours ‘meilleurs’
sembl iiont sur le pointde luire, des
propositions de mariage,‘accompagnées
de toutes sortes de tentations et de ma-
gnitiques promesses au sujetde son ave-
nir et de velui de sa mère, vinrent met-
tre à l’éépreuve sa promesse de consa-
crer sa virginité au service de la Vier-
ge Immacuiée. Il fandrait ici lire les
réflexions de la Bienheureuse écrites
par elle même pour comprendre com-
bien fat grande et terrible l’épreuve!
Eutin elle entra comme::noviée, au

monastère de la Visitation de Sninte-
‘Marie de Paray-le-Mouial, en Charol-
lais, le 25 Mai 1671, et bien que ce mo-
nastère fût destinéÀ deveuir an jourle
‘témoin de ra gloire, il devait d’abord
être le jardin de Gethsémani témoin
de ses souffrances. Malgré les exem-
ples de sagesse, de soumission et de pr-
tience que. Marguerite Marie donna
tôujours à ses campagnes, Lout le mon-
de autour d'elle semblait prendre à tâ-
‘che de1a contredire et de la mortifier,
Dien permettant ainsi afin d’angmen-
ter davantage res mérites et sa purfee-
tion et de lafaire pénétrer plus avant
duns les secrets de son divin cœur.
Son ardente dévotion était traitée

d’hallucination, son zèle d’enthousias-
me mal placé, ses visions de Jasus sonf-
frant, d’illusions ridicules; et elle avait
beau accomplirmiracles sur miracles,
onallait jusqu’à l’accusér de se’ trom-
per elle-même, De temps À autre ce-
pendant Djeu la squteñait” par _quel-
ques consolations: et €‘ést ‘ainsi qu’il
enÿoÿa comme ‘auménier du couvent
de Piray-le-Monial, le Rév, PéreClau-
de Colombière, jésuite, qui de suite:
comprit les voies mystérieusesdans
lesgüelles la grâce conduisait Ia “jéune
Religieuse, et entra dans ses desseins
pour répandre daus le monde la dévo-
tion au Sacré Cœur. Mais le Rév. Pè-
re Colombière ne resta pas lotigtemps
auménier du convent de Paray-le-Mo-
nial, et notre bienheurcuse |continua sa
vie de contradictions, de peines et de
souffrances, toujours admirable dans
sa simplicité, dans son courage et dans
son zèle. Rien n’est plus touchant que
de lire les paroles enflainmées du feu
de l’amourdivin par lesquelles elle dé-
crit son abandon et en même temps
soir désirde souffrir encore davantage
pour son divin maître.
Le moment de la récompense arriva

à la fin. C'était le soir du 17 Octobre
1690; Maguerite Maric fit ses’ derniè-
res recommandations à la Rév. Mère|
Supérieur: du couvent ct au prêtre qui
avait reçu parécrit In rélation de ses
pensées; elle voulait qué son nom fut
entièrement oublié et qu'on ne parlât
jamais delle: “Tout ce que je deman-
de, dit-elle, c'est d’allèr maintesantme
cacher dans-la plaie sacré du-Cœur de
Jésus, et au ménie momentelle expira,
le sourire sur les lèvres, rendantsa bel-
le âme à celui qu’elle avait toujotrs
servi et aimé, et auquel elle allait se
trouver réunie pourtoute l’éternité.
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L'égojsme. cout

l’homme‘ peut
s’aimer lui-même --elest pour ‘lui plus
qu’un droit, c’est un devoir. Il doit
pourvoir à sa-propre conservation: cen
ce monde, et4 son bonheur éterrel: en
l’autre. Or, l’amour-propre est le grand
stimulant qu
rent À ces de

i l’empêche d’étraindiffé-
ux grands intérêts. Au

fond, est amour que homme épron-
ve pour lui-méme qui donne le’ brähle
à sun’ activité, à ses désirs, et même, à
ses Verts. C'est lui qui rend poskible
l'émulation; et il n’ya rien de triste
comue un enfant qui n’a plus d’umour-
propre.
L'hommeest un petit monde,et deux

forces opposées semblent régir'son ac-
La force d’expensationqni letivité.

projette du centre àln ‘cireonférence.
n’est autre que la charité; et laforce’
qui le maintient, on le ramène vers.le
ventre, n’est autre que l’amour-proppre.:
L'équilibre deces deux forces constitue
cette harmonie merveilleuse qui s’ap-
pelle la sagesse; le triomphe de la se-
conde sur la première constitue l’êgoïs-
me, qui n’est autre que l'amour désor-
donné de soi-même.
Le moi est haïssable, à dit Pasealyet

Pégoisme n’est -autre que-le culte-exa-
géré «du mei

fréres
Quiconque: veut aimer
doit apprendre à le

haïr, à le combattre -sans relâche, et
pourcela il devrait suffire de le con-
naître. Rien -n'est’ odieux comme
celui qui ne vit que pour lui-même.
Le mal d’autrui le soulage, au’ leu,

de l’afiliger, commes’il était pris; sur
sa part. ll pourra se montrerprodi-
guepour sc passér une fantäisie, mjis
Il né se croirajamais assezriche pour
soulager une
des flammes

‘détresse.  Sauvemle
ou desflots, il ne se apu-

viendra pas du dangerque,yous.ayez
couru, mais du malheur auquetra pré-{
cieuse personne vient d’échapper. Loin
de l’attendrir

d’en être exe
me d’un aver

les sounffranée d’autrui
lui font seulement savourer le bonheur

mpt; et il en profite com-
tissement, pour s’occuper

encore un peu plus de lui--même, et
moins des autres, I redoute ‘uné pri-
vation bien plus qu’un bienfait humili-
ant, et s’il rend quelque service, c'est
dans l’espoir d'en tirer profit. ft ne
songe qu’à lui, ne vit ‘que pourlui, et
en généralil
Lourment qu

est gai, parce qu’il est un
"il ne connut jamais, le no-

ble’ tourment de la pitié.
Il ressemble à cet homme dont on a

pu dire:
sans dire un
buune action.”
Avez-vous

“Il à mangé deux millions,
bon mot, ct sans faire une

rencontré de ces hommes
qu’on dirait de bronze? En eux rien ne
vibre, ou da
son de métal,

muins ils ne rendentqu'un
et leurs sentences vous

jetent au ceeur un froid qui. ressemble
à celui d’un glaive. Les- maux d’ici-
Las, disent-ils, sont inévitables, et Dieu
l’a voulu ainsi, Il y a des abîmes de
souffranceset de désespoirs: qu’y pou-
vons-nous? Ne faut-il pas, atin quetout
soit pourle mieux, des pauvres à côté
des fiches, des damnés à côtédes élues?
Le redontableproblème du mal sur la

oa ITAN — are 00e

insensibles, s'abandonnent àladoulou-

ompromis, aucune trahison.

{ voilà l’uniquebut de veshommes sans

qui fait ‘la force des perturbateurs,
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Pa n-êâtre, ils pe re
vécuedpentpoJobieDhid irsdou.
odreirylautodtoneoyentendre de’autre
vôté de:fa Larriére.  Ils'ont lebon lot,[1
‘que les-auntres': s’arrangent.>“Dieu Fa
moudroit]?telle est. laun,depise, Ne
gherchezdono pas à les.Smagyair:on
dial autant de cadavres prigdans les
glaces polaiids,
lien est d’autrés:wl,‘saws Stre:avrat |

TesYoluptédes analyses intérieures.
ls 8’étudient, ils se, conterplent, et

sans 8d'admirer ‘absolument, he ne se
‘perdent “pas un instant ‘de vue, La|a
loupe en inain,ils sé:vegardent du’ ma-:
tin an: soir, attentifs à leurssensations/|rae
constatant leurs souffrances,les diftiqui-
tés ‘accumulées sur. leur,route, leur pro-
pré impuissuñce. Ceux-1à peuvent être
‘nés bons, inais leur bontG'hè'lés‘empé-
clie pas d’êtrefatigants et atériléa: a
charité généreuse leur, cost ibterdite,
parce qu‘ils ne; savent jamais’ sortir
d’erx-mêmes. Le moules ,, emçombre.
L’ézoïsme n‘ayant. qu’un but, celai

déjjouir êt reluire, ne recale, pouryar|,
rivet, devant aucune. bassesss, auehn

Il est le
mobile de cet :oflicier impatientqui
voudrait voir l’Europe en feu, les pau-
ples aux prises, dans l'espoir de rencon-
trer au milieu de cetteocdban de laimies
et do sang, une chance ‘de phis pour,
parvenir. ‘Pour lui la guerre n’estplus
un fléau qui ravage, qui, raine,. qui te,
et quifaitpeurer,les mères avec les
fiancées: c’ést unjour quià ofre 1a chan-|
ce de mourir ou: d'avancer. Avance!

ponviction,qui tremblent toujours, s’in-
clinent toujours, demandent toujours,
et qui, pour obtenir, se débarrassent, au
plus vité, desprincipes qdiles gênent,
on des ¥elations qui pourraientJes
compromettre. >
 L'ügoïzmefait; pes hommes peureux

qui tremblent devant le méchant, et
lui baisent la main, pourse dérober
plussûrement à son oppression. n
leur impoite que‘Pinnotent soit oppri-
mé, que lu: justice soit lésée, que latoi
soit violée! Tls,se hâtent de rentrer
dans leurs. maisons,pour enfermer les
portes, Ceshommes,sans y. songer,
favorisent toutes les tyranniés, etau-
‘torisent, touten lesdésaapprouvant, la
plupärt des forfaits. ncapable de
commettre un crime, ils sont. aussi: în-
capables de l'empêcher. Ils verraient
conduire le Christ au calvaire par , des
sbires, sans oser protester, de peurde
se ‘érétr un embarras. Ces hommes
trop pacifiques peuvent être des fléuux.
Si les méchants étaient seuls, ils ne
pourraientrien contre la paix du mon-
de, parce que la majorité aura toujours
intérêt à se montrer conservatrice. Çe

c’est l’égoïsme des honnêtes gensque
la peur:transformeen complices.
Les tyrans volontaires, disait Tacite,

fontplus detyrans que les tyransne
font d'esclaves.

L’égoïsme fait les pères insouciants,
lés travailleurs prodigues quivivént au
jour'leljgma, ‘et ne savent point épar-
gner, Qu’es*-ce quel’épargne? C’est la
consommation possibledans le présent
reportée eur l’aveiir: c’est une puis
alice sacrifiée, en prévision des jouts
mauvais’ qui peuvent arriver, oude
Penfant qui peut venir. C’est alors
surtout qu’elle est tine gloire, :parce-
quelle est un sacrifice fait àÀ l’amour.
Le jour où le, plus-panvre.aïcal, perdu
dans la nuit de sa misère, a immolé

FEEPTHONN

 

fain terre,nean TEMReEOR, AUQUNE . fagoni

+1 er cu Eee

pleurssx:eri

EUn°
nd

od mm

Vi

 

iatable,commeapie,de
Taine,pegodutpD4sencreà  

Lor sis
re d’être
ohVinst

1, bie
oyei!

   

      

  

i

   
od sonptVisé,fog
clnasrevrifice
4ef

cutriient;ini0eafar
sgl

cœurs -Beeawalle,von

vouement,et,puspot
lubleJlep morta a
dre, dane Parton
‘chète Pi ed
lever au loisir-aùæxsté
la vie de -ltintelli noe. ë

‘aiHu

   

     
    

      

 

3

ricordeà‘Putnain.
| pattout’avecnvvét
me.

ce pays: au

Mar i était l’anniversaire

vingt-huit'äns=Pie IX‘adon

chef,

sebr,est mortle 2.juin184€

maladie. Ce

mais qu’on n’écouten pas,…

sait le Gaulois:

vez lu..

sent. ct.

mande. chiqtë jour en li un bésoin, et trans-

‘ EN tne

  

On nous écrit an Connecticut:

Le Rév.'Myr.ghvishivegirs) :
de Mgr. Pévêqnede'Harttorë,‘Cotl:} à léon'préféssedr Tul”avait” déna"
‘visité "dernièrentent lés patoissedN!(KE. }ueiftte
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Nous sommesfers dédire qu’il
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de trois ans les “fameuses” “idibes
Pierre,” etilne semblé pas ‘près énicore
de descendredañiélatombe, à la grande
joie detous’ les fiddled dont il eat le

or eliif

GrégoireKVL,sonirsFlee

Moyen pour faits |passerxoq
—Pourfairepasser 1¢ Hogue, iI’
dit-on, de mettre à 1abouche ur:petit
morceau de suere-qu’on laisse fondre
peu à pen. Ie honpetidisparaît À l'ins-
tant, à moins qu’il pe soitt effet d’une

 

Miroir—Un conseiller qu‘opentend,

-Pain—Lemot dela.faim,Lain

Un Bon Élève. yawigjos
au café de Helder, le oppitaing T
8‘approche|d’un conspmmatgur quJi

—Monsieur, fai dit-iljquandvousau-|
L'autre lèvela tête, etgrave-

mentil conjugue:—de,eo. lig,ttulig, |il jt,
nouslisons, vous lisez, ils ou 6 es li-

ua)

Puisil arreplon dans sa lecture,
—Pardon, fit le agin tout interlo-
qué, c'est, le journal que je voÿs de-

-—Je trl GohtiniiaVaiitre, ‘ta
demandes, il demande, nots 'deirdn-
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Aufond de-fe!piredevants.Ze ‘châ-
‘tera'de Bigt}éleviit triste etsom-
opave ses tours et ses crétienux noir|

‘of Fuihépdr 16 ‘tempd, La‘fapude
était Thorilée‘sitis quuele ierrd” en’ ca

* chât les blessures ley vdlets fracassés
pendiientdla muraille;‘les pierres du
Bi n Gcatetit'dis)oïnt eas, 18 irouct-
tés

° site‘châritoit illeurs plenrait au-
thoir à l’aëpéet fatal et

qui n'avait pu se
¢ impression de

pate, sentit
son éffroiredotbler, loraqu’elle se trou-
“va devaiitcethabitation féodale d’où

‘défétidre d’une va

" le nouvementet la Vie‘Kemblaient
_ s'être retirés éntièremént. Après avoir

“ rôdë À l’entour, bans véussir à dépister
wie Ame hi le trate’dwn’ pas huitiain,

‘ elle se décida à tiré: d’une main’trem-
‘’blantétine lôurde chuîne de ferqui

raissait devoït aboûtir À ue ponte.
Eneffet, uncarillon lagnbre és fotthi-

* Aable retentit aussitôt à l'intérieur, A
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ce bruit inusité sans doute, une

votérentdu haat des bastions, |

|lorsqu’un pas lourdse fit entendre,dc-
compagné ‘d’un * groghement sourd.

‘| sonreste; mais, au méme fhëtant- la

ent sur Leu tige ’ rouillée. La]

de corbéatx'êtd'oiseaux de proié s’en-
et Ca-

therine, glucéé d’épouvante, ptéssa sa
oitrite deux maiys pour comprimer
espalpitations deson cœur. La cloche
vibraitencore sous la voûte sonore,

Pourle coup, la petite fée s’apprétait
à tourner bravement Jeb talons et à}
s’enfüir sant demander, comttné on’dit,|

‘porté massive toula péniblement sur
ses gonds,et Cathétine vit , paraître,
comine un ours inal léché qui sort de

n’ antre, ui personage qu’ellé récon-
t sûr-le-champ pourlavoir quelque-

fois tencontré dansses excursions.
C’était un lait et petit viéillard dont

la physionomietehiait de la fouine et
‘duFobacal. Il était chaussé de gros sa-
bots, vêtu d'une longue redin-
gotede castorine qui l’enveloppait des’
pieds àla tête, et coiffé d’unecasquet-'
te du loutre qu’il se garda bien’ d’ôter
en apercevant Catherine.
—Qu'est cela? demanda-t-il d’an ton

dur et'sec. Qui vous apermis de caril-
lonner à cette porte? Qui êtes-vous?
Que voulez-vous? Passez votre chemin;
en ne sunne pas ainsi chez les gens.
—Monbon monseigneur Robineau,
..balbutia Catherine d'une mourante

voix.
—Je ne suis pas bon, dit brutale-

mentlé vieillard. Vite, au fait; quel
stijet vous amène?
—-Mon bon monsieur Robineau, re-      prit Catherine de plus en plus trou-

 

‘coup

blée, je suis la nièce du curé de ‘Saint- |’
Sylvain. .
—Qu'est-ce que’çà mefait?’répliqua

le butoren l’interrompatt.'
—Et je dé

"lé comte des
être de retou
puis près'd’a

it

sirerais parler à ‘monsieur
Songèrès, qu’on m’a dit
r dans ses domaines de-
n mois, ajouta Catherine

qui se sotitenait à peine.
 —d’y suis,

quelques inst
‘airin nlthing
‘cette conréup

j'y suis, s’écrià tout d’un
obineau après avoir 'éxaminé

ants‘lapetitevierge d’un
or | narquois. Vous “fies
e d’aventuresgui ‘s’en va :

trottant, seule; à travers‘champs, et
mendiant de pôttéen porte. Pnrdieu!
je mesouviens dé Vous ayoir rencon-
tréeplus danefois datid les” environs.
Vous faites 1à un’ joli métier, ma mi-
_gnonne: recevez-en mes compliments.

—C'est vrai,monsieur, dit Catheri-
ne avec fierté, je mendie soüvent et
n’en rougis pas, pwce que les indi-
gents dela commune savent seuis où
passent les aumônes que je récolte. Si
vous Avez pensé m’humilier ainsi, vous
vous étéstrompié, monsieur Je ne’ suis
en effet qu’uhe pauvre mendiante; c’est
le seul mérite dont je mo glorifie da-
vant Dien.
—0'conçois, repartit le vieux faune

avec un sour
prends qu’av
ne trouviez point de cruels;
vous, lu charité doit être dans

ire diabolique, je com-
ec un si frhis minois vous

grâce à
e can-

ton une vertufacile et qui coûte moins
qu’elle ne raj-porte à ceux qui l’exer-
cent un peu
perdez votre
  

argement. Mais ici, vous
temps, labelle.

 

“Vdsêtes un’Witain honmime, dit
Cat jérine, qui, sans ‘rien ¢ impréñdre
à ‘dès “paroles bütragbantes, avait |
pourthnt seénti le ronge de la”phäeur|
& dé l’indignation lui monter ai ‘visa-
gesSoy athun Théchant homme,et
‘mot,Jee némérite pasque vousmétrhi-|
tiez-# Indignément: ‘D'ailleursce n’est’
poititd Yous"Aüe je'suis venue m'adies-
seéonduisezmol vels votre maftié,

“Lirabord, réjondit intendalit,
mbHmaitre’ he ‘Téçoit pointlek filles de
votre espèbh; ensuite, M. lecomte est
ablént; étv’est fânt mieux pour vons,
mé «“migtionne, ‘car malgré vos yeux |
noirs, Vos'dents
taille, wil Gait ici, M. des Son.
gives vous adrdit déjà fait jeter paises
géhs hors de ‘ses domaines. Ailez, la
bell, ‘nltex güeuserailleurs, Le gibier à
de'Votté sorte na rién àbrdütet sur nos
terres.
À tes mots, l’abominable Robineau

reütra dans le châteauet ferma vio-
lemimént ‘la porte au itez de Catherine,
gardemeura surleperron, pâle, inter-
ite, clad sur place,’ le’ front couvert

de rouigenr,le sein gonflé de sanglots
et les’Joux ‘remplis‘de laymes, Elle
était 1d depuis’ quelques instants, de-
bout, immobile et comme scelléeÀ la
pierre, quandl'affreusé‘Lête de Robi-
neau parut tout ‘un ‘goup à une fe-
nôtre.
—Eh bien! crif-t-il d’une voix me-

l'ingarite, allez-vots restéf TA ‘Jusqu'à
demraih? Détalons,et'vite, sinon je là-
che les dogues à vos trousses. Dévoranttespleure, étôuffant ses

‘blanches et votre” fine fier

JieShpiedes80 onl
ourplis' dit vigaire, id 1avis

derpier espoirenvolé:,
o pleurnitQu
=gtfoesole

    
  

arfe, pensant du
gues que vonait à
mais élle’ gevassutasoy
de beaux chiens, do
gambader,autourweelleete

 

   

gnit,le fulsurl'épaule.
wince, élancé. Una»redingote
tons de métal pr sa
aussi souple que,elé
‘une casquette dé vellout
chait ga’àpoils
commel’ôr'des
yestrajtéetla bla

  

 

  

 

da |

  
  
nb desg

race rine ue.

‘Bille avec polite marquant sed juues paigudes

révéla ent susan:Teie

etHn!

seigicur, et 1abelle enfantSelson|e

fa puis prés
iJongenttà

entl’o 8 jnetdees,eyprè8 |
loae À‘eñtendi "desgb jemeuts
tent ¥ autourFEEl);Jefool ova, toopt]

thientles
or Robineau;

i. en voyapt
ot

 

it, sa taille Dinas
Catherine;

noir ne oa.
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€Jusquksejour 56gociétésdes Etats-
‘Unis,ant décidé de prendre,partà la:

ifêtequ24à Montréal. .Vici ; l’ordre’

de la procession.

;… Ellesgformera sur1ame -Craig, en
Asadu, Chapp-de:Mars. Elle passers

. Aaps legznes St.Laurent, Sta. Catherine,

. Joseph, des Seigneurs, St. Antoine, St.

yJacques, jusqu’àl’église Notre-Dame.
‘L'organisationde la, çhlébration, de

lagrandefête nationale du 24-juin est
“maintenant terminée, et leprogramme
soigneusement élaboré par les mem-

. Lres du coiffité, rencontrera’ l’approba-
--tiep-de-tors--————" "0 0

— Æhivillb éèta illüminée’-pedddnt les
deuxjours quedurera la fête, et il pa-

raît que grand nombre de chariots al-

- légoriques figureront “dansMe' cortége
de laiptocession.| SU

M.Deschamps.

 

 Convention Nationale à Montréal
Ponte 25 Jun.

1 7° Autres Délégués.

si8. St. Jeau-Baptiste de Lawrence,

‘Mage;Rév. JF: E. Michaud, Elie La-

“'eaillade, Joseph Morache.
“ Union  Fragçaise de Lawrence, Dr.

Mignaalt,V. Gengras,A, Martel.
Lose Jean-Baptiste deCambridge, A.

'G.Lalime, M. Fraucœur, F. Gindreau.

; … Société Historique de Washington,

+D:C., Rév. Père Brouillet ‘et J. E.

Mallet.

“… AssociationMontealm de:Fall River,
“MM.H. Beaugrand, O. Messier et T.

'Beaugrand.
S. JBt. de Fall River, MM. A. La-

garde, N. Provencher, M. D. et P. 8.

‘Jeanson. / oo ’
iEde’Bienfajsance déFall River, P.

Chaumb.0
“ _ ‘Comventton Nationale.

- es 44 a . 5

= N'itÿlés quiestions qui’ seront’ trai-

 tées devant la convention Nutipnale.

10 L'avenirdela race: française en;

-Amérique. AS i R

20'Rapatriement et protéction aux

Canadiensfrançais daus leur tiouvelle

patrie. ;
“ 80, L'éducation. ..

“ 4oBienfaits résultant ‘des associa-
bas? .

“pouleitSnpar numéro pour

T'CITEETCO)
@Wpliarons:avoc. plaisir

T2 BM) apte qui:

5e Go par nos abonnés.
“Nong Héslrôns ‘recevoir surtout des)
AA “Por à 28 adisunes. ts

) -

. Visitation, Ste; Marie,Notre-Dame, St.|

‘Le sérmionseraprêché par le Rév.|

[Cusson ayant résigné sa

|Mr. Jos. Thériaque a été élu pour

7;

F'Exeursion. Ç

* Vendredi, |

nd

200 porsodes”out pris

| passage-pourMontréal, 1500ont. pas-
|s6 àStAlbans. |

‘ Sämedi, il y a eu peu de foule.

: àL'honjaguConrsol n étéélu Prési-
dentdela société St. J. Bte. de Mont-

iréal;pour remplaéerFhon juge en chef

Dorionquin’apyadgepter cette charge.

 

COMTEDE WORCESTER.
 

 

   Tl y & GuinkéjoursleRév. J. B. Pri-
eaû etle Rév,P.Laroeque, missionnai-

re enFlor.de,sepromonsienten voiture,

quand-le-eheval prit le mors aux dents

jet ulla.s’abattre sur un poteau de pier-

re,Lesdeux Révs. tombèrentsur le

pavé, et se blessèrent assez gravement,

iLe Rév. curé de Notre-Dame est en

bonne voie deguérison, maïs - nous re-

P ttons d’apptendreque le Rév. Père

Larocque est dangereusement malade

des suites de sa chite.

Nous faisons des vœux pour son

prompt rétablissement.

Mercredi soir le feu a détruit. la ma-

nufacture de Daniel Tainter à New-

Worcester. Pertes $100,000, dont

825,000seulement seront payées par

les assurances.

 

Mrucavay.—Un Anglais nommé

Orme,s’estnoyé dans l’étang Dority,

lundi après midi, en tombant d’ane

embarcation qu’il conduisait.

—La Société St. Jean-Baptiste s’est

procuré de riches insigues et deux ma-

gnifiques drapeaux. Ses membres sont

zélés ct remplis de patriotisme.

Millbary.—Le Chs.
charge

sec-cor. Mr,

sa

le remplacer’
Adresse du nouveau-sec.

Jos. Thériaque,
box 229 Millbury Mass.

 

Woonsocket.—La Société St. J. Bte.

afait acquisition, de 60 magnifiques

colleta pour ses membres. Cette socié-

tépossède $1700 en banque et a payé

depuis 1871, plus de 83,000 à ses ma-

lades.

 

MEXIQUE:
—_—

On se souvient que plusieurs person-

nes accusées de sorcellerie ont été brû-

lées vives dernièrement à Jacobo,

Mexique, par ordre et en présence des

autorités. Nous donnons ci-dessous la

traduction des piècesofficielles relatives

À ce fait inouï.
Le 4 avril, Ignacio Castillo, aleade

de Jacobo, a adressé là lettre suivante

“au citoyen préfet du district, à Con-

cordia:”
J'informe votre préfecture que cet-

te après-midi j'ai ordonné l’arrestation

‘come sorciers de Joseph N. Bonilla

et Diega Lugo, qui depuisles six der.

niers mois ont énsorcelé Silvester Zaca-
rias. c LT
Hier le citoyen Martin Porras, afin

de chasser le diable hors de son. corps,

les sorciers, 8

  

‘| feu et de détacherles sorciers.

 

bénite. La soussigué, indigué- comme
goute Is populationdu village contrp

ouné qu'ilsslap}ae
) vifs, L’exéoftion aura

10 bogres. Ipfépendgnos
et rtél”- I Le

Le 10 du même mois, M. Ji ‘More-

  

 

| ogjpge de Ja cour supérieuredéJabo-

bo, à adressé son rapport sur l’exéeu-

tion toujours.au “citoyen préfet. du
district à Concordia.” Voici les termes

de cet incroyabledocument judicaire:

— Lsmatin du7 courant, 14" nogatére

Diega Lugo etson fils G. Porras ont

êtéexécutésdansle square public de

cetteplage, pour” n'avoir pas gubri,
comma ils ayaient promis de le fairy,
l’ensorcelé Silvester Zucaviss. = 1 ©

Its‘devaient d'abord:être exécutés le
soir da 6 courant.L'exéoution avait
été ordonnée pour 10 heures du soir;

s sorciers avaient été placés au cen-

dè bûcher, autour duquel soixante

holnmes, armés de couteaux mexicains,

étalentrangés en carré. L'endroit de

Pexdcution ayant été entourré d’une

baludgrade, il fut ordonné aux person-

nes qui en diverses circenstauces a-

vaient aidé ‘les sorciers, d’allumer le

feu, ce quifut fait immédiatement.

Peu après que le feu ent commencé

à flamber, les sorciers crièrent: “Mon-

sieur le juge, faites éteindre le feu et

nous livrerons nos idoles.” L'ordre fut

aussitôt donné et exécuté d’éteindre le
Alors

lu multitude présente délégua M. Du-

mian Lerma pour aller avec les sorci-

crs dans leurs maison et recevoir les

idoies qu’ils offraient de livrer, ce qui

fut fait, ceux-ci ayant remis une petite

pierre aimantée ayant la forme d’un

sac et des galets de mer enveloppés

dans du coton et du papier; le tout fut

déposé dans la cour. En même temps

les sorciers dénoncèrent comme com-

plices Joseph Mendoza, Francisco Men-

doza et leur père Rafnel Mendoza. Le

peuple, indigné de tels actes, demanda

que l’exécution des sorciers et la des-

traction par le feu des idoles qu’ils

avaient livrés fût consommée, ce qui

fut fait cemme il est annoncé plus

haut.
sAu momentoù il commençait à brûler,

le sorcier Geronimo Porras dit à sa

mère de livrer les trois autres idoles,

en forme de singes, qu’elle avait enco-

re. Diaga ne voulait pas les livrer,

mais elle regarda sonfils en fronçant

les sourcils pour avoir dit cela. Il dé-

nonça alors sa sœur Dionisia, ls con-

jurant de livrer les idoles, mais elle re-

fusa.
Le sorcier Joseph N. Bonills a été

conservé afin de lui faire guérir l’ensor-

selé Silvester Zacarias, car il a offert

de donner des remèdes qui guérissent

ces maux.
J’envoie les idoles brûlées à votre

bureau, afin que vous les examiniez.

Quant à la guérison de l’insorcelé, je

vous en informerai en dû temps. Le

cas était fort triste, Monsieur le préfet,

mais nécessaire pour réfréner les actes

diaboliques qui sont commis de temps

en temps; car, malgré l’exécution, j'ai

appris hier que l’accusè Jaseph Mendo-

za a dit que “tôt ou tard nous paierons

|

P

ceci.” Vous voyez par là, Monsieur le
préfet, la perversité de telles gens;

mais j'ai pris mes précautions.

Les accusés Mendoza s'étaient en-

fuis par peur. Pourquoi s’étaient-ils

enfuis, sinon à cause de leurs méchan-

tes actions? Car la corde qui est pro-

 

Tolle est la manière dent fai -

da matinée de ce jour, ot

Jl}

viey

vous en, donner fu.
pendanég& liberté!   

 

   def n.—Une déphohé ae
u Times8

Alcora,entregn «coups (4 | ;

comimbndé par dopui oo a,  frd-"
re de don Carlos, ct une-troupe de ré

mes tuéset 85 blessés. Les insurgés
ont été défaits avec une perte considé-

rable. Don Enrique,-fls - d'Henri. de
bourbon, a été. tué àla tête des zoun-

ves carlistes. La mêmedépêchedit.que

attaque du maréchal Conch 8 contré|
Estella est attendue pourad durd’hui.

i

: —J'aimerais mieux, con hermon.se-
cret & un indiseret ‘ deprofession,qu’à

un hommetrès discret: le premier,en
le révélant, ne serait pas ora. S'il

échappait au dernier, il serait cru. |

—Il est plus facile & un orateur de
convaincre une gssemblée qu’un indi-
vidu,

—Un proverbe espagnol:
Trois beaucoup et trois peu sont per-

nicieux à l’homme: beauconp parler et

peu savoir; beaucoup dépenser et peu

avoirs. beaucoup entreprendre et peu

pouvoir.

—La nature nous a donné une seule

langue et deux oreilles pour nous invi-

ter à ne répéter que la moitié de ceque

nous entendons.

—L'esprit est le maître du monde...

—Je le veux bien; mais la sottise

est sa maîtresse. :

—Une nouvelle définition de la mé-

decine:
—L’art de tuer les gens sans que la

la police s’en mêle.

—Les chirurgiens sont rarement

d'accord.
It n’y en as pas deux quipensent de

la même façon.

Blague.—Nom donné aux vessies

dans lesquelles on met le tabac ou à

celles qu’on veut nous faire mprendre
pour des lanternes.
—_

NOUVELLES ET FAITS DIVERS.
 

 

 

 

DU CANADA.

 

—Le bruit court que Mgr. Désautels,
curé de Varennes, sera nommé évêque
d’Ottawa.

Les Sœurs du Précieux Sang. de St.

Hyacinthe, ont maintenant un nouvel

établissement à Notre Dame de Toutes

Grâces, Montréal. L’imposante céré-

monie de l’installation à eu lieu Inndi

après-midi, sous la présidence de Mgr.

l’évêque de Montréal. Elle sunt au

nombre.de 20, dont 18 religieuses de

chœur, une sœur converse et une tou-

rière.

M. Catudal, marchand de Napier-
ville, a accepté la candidature du com-

té, laissé vacante par la retraite de
l’hon. M, Dorion.

On croit que ce monsieur sera élu,

sans opposition.

—Le gouvernement vient de gracier

Anaïs Toussaint, qui avait été con-

damnée, il y a decela 17 ans, à une

détention à perpétuité au Pénitencier,

pour avoir empoisonné son mari. Le

gouvernement a eu égard à la condui-

te exemplaire que cette femme a tenue

endant tont le temps de sa détention.

lle est revenue vivre au milieu de ses

arents et de ses amis à Saint-Sauveur.

‘Cette amnistie a été accordée à la suite

d’une requête présentée par un grand
nombre de citoyens.

—Deux nouvelles fromageries vien-

nent d’entrer en opération dans la pa-

roisse de St. Valentin, l’une à la 2ème

ligne et l’autre à la 4ème. Une troisi-
ême a aussi été établie à Lacolle, Tou-
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frappé parun con-
¢ qui passait à toute

mire et a été instantanément tué ain-
[si que son cheval quiétait un animal de

l'infortuné conversait quelques minut

avant l'accident l’aurait prié de ne pas
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essayer detraverser la voie;-vê-que
convoi s’approchait rapidement, Jl a
Tépondu avec confiance: “J'ai bien qu
‘temps et un bon cheval.” 04

v-Jes oultivateurs,le long du fleuve,
| wont presque rien sémé ‘jusqu’à  pré-
sent.Taboi3 sonesttellement avancé

qu’il n’y-a!guère’ d'autre moyen que de
merde ‘entæsiti,. On’ dit que le bon

foin est égale-
meht à 1a‘hausse: : eo

—Les divecteurs de la manufacture
de laine d’Yamachiche:ont décidé de

pousser les opérations de la compagnie
avec plus d’activité que jamais. ‘Lout
ce que In compagnie. pourra manufac-
turer d'ici À plusieurs mois est déjà,

vendu, mais les directeurs renoncent|
aux ventes en détail.

—T,a détresse est grande au Sague-
nay. et l’on y prévoit une terrible fa-
mine.

rerrt AE

DES ETATS-UNIS.

—Samedi les écuries de la Société

agricolede Bristolcounty À Taunton
(Massachusetts), ont été dévorées par

les flammes sans qu’on ait pu sauver

un seul des quatorze-chevaux qu’elles

renfermaient. Presque tous ces che-

vaux ctaient des trotteurs du turf. La

perte est évaluée à $50,000.

LEs PEAUX ROUGES.—On mazde de
St. Paul (Minnesota) le 16.

Untélégramme envoyé de Fort Lin-
coln par le général Custerdit que, le

15 courant à 7 heures du matin, quel-

ques Sioux se sont montrés sur le bord
de la rivière, en face de agence de

Fort Berthold, et ont tiré surle village.
Aussitôt des Indiens de l’agence ont

traversé la rivière et se sont trouvés

en présence d’environ 400 Sioux, avec

lesquels ils ont engagé un combat.

Cinq Rces et un Gros Ventre ont été

tués, et un Mandan mortellement bles-

sé. Ces Sioux sont sans aucun doute

ceux qui menacent depuis quelque

temps l’agence Berthold. Les Indiens

de Fort Lincoln et les Arickarees et
Mandats arrivés récemment du Terri-

toire indieu, sont très excités. Leurs
éclaireurs sont tellement affamés de
sang, de scalps et de vengeance, qu’ils
parlent de se mettre en campagne sans

attendre les ordres, beaucoup trop
lents à leur gré, du général Custer.
Leur désir de bataille est à la veille de
se satisfaire, car la cavalerie désiguée
pour l'expédition a terminé ses prépa-
ratifs et va quitter Fort Lincoln. Le

‘général Custer ne devait se mettre en
route que dimanche prochain, mais il

est probuble qren conséquence de l’im-
patience des Peaux Rouges ses alliés,

il partira avant cette date.

Catastrophe.—La ligne du chemin
de fer Uarolina Central passe, à 4 mil-
les À l’est de Lilesville, Caroline du
Nord, sur un ponceau qui s’est écroulé
jeudi sous le poids d’un train
d’excursion rempli de voyageurs et qui
allait de Polkon à Wilmington. La
locomotive, le tender et quatre wagons
out fait la culbute dans le précipice.
Ont été tués raide: le chauffeur et

les aiguilleurs McLendon et Arnold.
Ont êté mortellement blessés: MM.
Thomas Alderman, agent d’express,

Sinclair, agent des malles, George

Huntley et John Galvin,, mécanicien.

quesinstants. Parmi les voyageurs,

une quinzaiue ont été blessés. mais au- 

sarasin se vend jusqu’à 84le minot,l’a-{
| voinie approche 81 et le

ce dernier a succombé au bout de quel- |,
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Voulez-vous un habillement .com-

plof porhottie” biCunliiike Aisertoiluols E-
cossals pour $8 4°98;1b mieux qu'il yait dans

Woregater poprle prix?Examivesnoteaseortl-

jeuneagens atles gutants. . iu. cow]
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WARE, PRATT.&Cie.
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Voulez-vous un ..

 SURTOUT?
Nous en avons de toutes des façons ot couleurs.

Surtouts-Sacques, Surtouts à Taille, Surtouts

Double Breasted, ‘Surtouts en Tricot, Draps,

| Diagonals,ete,. etc., de $3 4 $20.

WARE, PRATT & Cie.

Aveglvous besoin de

VESTES
de Cachemire, de Veloure, de Casimire, de Draps,

de Piqués de Marseille, etc, etc., nous enavons

un assortiment complet aux plus bas prix

possible.
+

WARE, PRATT & Cie.

PANTALONS
de toutes couleurs et .. Pantalons, enqualités
Doeskins, Casimires, Tri ET wueds, ete, etc,

d’une à ciugpiastresla paire.

WARE, PRATT & Cie.

Notredépartement pour |

Hardes de Commande

re nfermece qu’ily . de mieux,venant des me

nufactures Françaises, Anglaises, Allemandes et

Américaiues, en Casimires, Doeskins, Drops,

Tricota, Diagonals, Piqués, Cachemires, Mareeil-

es, ete, ete. ' . [ :
3

WARE, PRATT & Cie.”

_ Toutes le Marchandises achetées de sans ©:
wétsnt pas TELLESQUE REPRESENTEES

les pratiques. :
. xx

Un seul prixa tous.

‘WARE, PRATT:& Cle.

408 ot 412Rue Main, Woreester,
Vis-a-vis du Boston Store. . ; 
    

 

: tlieritié en‘ ‘Seconznt la tête. Voilà
quelques heures, un dettiler ‘ espoir me

- nesédit.‘En apprenant 4e‘ retour du
epropriétaite dé' tt ‘thâteau,j'avais pen-
Wé-ques! puisqu'il s'agissait” de sauver

- l'itétleur de'ts ‘paroisse, M. le comte
J'dé/ Soiières ne refiserait peut-être pas

‘de nou#Wénir en aide. "J'aidonc pris
“igh itlatin'miabourse dé'quôteust et je
guild partiedir Annette.

ot w’est-ce qu’Annettë? demanda le

C'estla‘jument de moñ oncle,

rdonsieurs ‘fie boiine bête, qui n’a que
“letort de flâner un peu ‘trop le long

des haies vives: Toujours ést-il que je

rialderifutourhdr comme je suis ve-

’wue,‘avec l'espérance de moins, car M.
“le cémté-dési Sdngères’est absent, et

"son‘intéhéant mareçue si durement

que j'en suis eneore tremblaute, et
ï qué;vou# n’en'voyez tout en larmes.
+Cotatñent, mademoiselle, deman-

-‘éia desjeirtie chasseur d’un ton sévère,

M. Robitfeau ne vous #pas reçue avec
les égards ‘qui vons sont dus?
(i wail trl'a traitée de mendiante, répii-

%il m'a dit de vilaines choses, et m’a

‘munagbe de lâcherses. dogues après
- pyres moi, + Je ‘dois ajouter, monsieur,

que je ne suis pas habituée - à de pa-

-iyéita eréftetnentez on est bon pour moi

‘Mans lerpays,jetrôis iriême qu’à cause
demon oncle, on m'aitte générale-
: malt it -

a,54—Jteh suis'tonvaincu, mademoiselle,
 

 

“qua-lb jeune fillé en essuÿant ses yeux;

charmé; de votre côté,soyez persua-
déc que le comte de Songèresressenti-
ra aussi vivement que je la resseus,
moi-mémel’injare qui vous a été faite
‘en sn fhdison. Maîtré Robineau est
au vieux drôle à qui’ je vots prometsde
laver là tête. Quantan"sujet de vo-
tre visite, rien n’est plus simple ni plus
fégitime. Il n’est pag juste d’ailleurs
que vous nl’ayez misles, pieds surces
terrés que pour y Idisser l’espérance:
c'estdéja trop de pleurs que vous y
versez. Ce

Ainsi parlant, il avait ouvert négli-
gemment sa redingote, et tiré d’une
poètie de côté un petit portefeuille de
velours incarnat, dans lequel il glissa
deux ddigts blancs et fing, tändis que
Catherine, qui observait tous ses mou-
vements, souriant à travers ses larmes
et plus rouge gn’une cerise, tirait sa
bourse"de la poche de son tablier. Le
jeune homme y déposasilenciensement
son offrande et s’éloigna presque aus-
sitôt, comme pour échapper aux re-
merciements de l’aimable quêteuse.

Catherine le suivit des yeux, ne dou-
tant pas que ce ne fût quelque bon an-
ge qui venait de lui apparaître en ha-
it de chasse; puis, lorsqn’il eut dispa-

ru au tournant de l’allée, elle vida sa
bourse dans le creüx de sa petite main,
où tombèrent cing étoiles d’or, Qu’on
juge de sa joie et de ses transports!

fraîche, le vicaire un surplis reuf, lau-
tel rajeuni, l’église parée comme une Jeunehomme en atfachant surla

  

cathédrale, Marthe plumant une oie

v

mt

e vit son oncle officianten aube|’

à une table somptueusement servie,
~ A ce dernier tableau, elle bondit
d’allégresse et prit sa volée vers la

grille, sanssonger seulement À se “ de-

mander quel était ce jeune homme qui
vénait de la faire riche et joyeuse, de
triste et pauvrequ’elle était. Elle fran-
chit d’un pas légerle seuil de la porte;
mais vainement elle chercha Claude
pourlui montrer son trésor, Claude

n’était plus là, et Annette, tourmentée,

par les mouches, avait si bien entortil-

16 sa bride autour du bouleau auquel

elle était attachée, que Catherine, pour
la dégager, se consumait depuis quel-

ques instants en efforts impuissants,

quand le jeune chausseur, qui avait ra-

battu de ce côté, par hasard sans dou-

te et sans y songer, lui vint encore une

fois en aide. Il dénoua lentement la

bride, tandis que Catherine, debout
auprès de lui, examinait et remarquait

enfin, sans doute par reconnaissance,la

yrâce et l’élégance de son mystérieux
ienfaiteur. Annette rendue

à

laliber-

té, la petite fée voulut sauter d’un
bond sur la bête, mais ayant glissé à
deux reprises différentes, elle fut obli-
gée, pour se mettre en selle, de poser
son pied mignon sur la main blanche
du jeune homme. Près de partir:
—Monsieur, lui dit-elle, que je sache

que je sache du moins votre nom, pour

que je le mette dans mes prières.
—Je m'appelle Roger, répondit l’é-

tranger en la saluant d’un doux sou-
rire.

calendrier.
Et, disant adieu.de la mainelle par-

tit au trôt d’Annette, qui, exgltée par

les mouches au delà dé toute expressi-
on, prit, saus en être priée, l’allure d’un
petit vent. , CL

Cependant, caché derrière une haie,

Claude avait toutvu et tout observé.

Tl'eut bientôt rejoint Catherine, qui
raconta ce qui s’était passé et montra

ses cinq pièces d’or.
* —Ce sont des louis, dit Clande.

C’est égal, ajouta-t-il en hochantla
tête, rien ne m'ôtera de l’idée que cet-
te journée nous portera malheur.

ls firent ensentbleletrajet deBigny

à Saint-Sylvain. Claude marchait au-
près d’Annette, sombre, silencieux, le

frout baissé, tandis que Catherine,

sans remarquer l’attitude pensive de

son muet compagnon, jasait, riait, ba-

billait et ne se lassait pas de raconter

les détails de son aventure, y revenunt

sans cesse, ne tarissant point en éloges

sur le jeune et bel inconnu, et ne voy-

ant pas, la cruelle et naïve enfant, que

chacune de ses paroles cntraient com-

me lalame d’un couteau dans le cœur

du malheureux Noirel.
—"l'u ne me dis rien, Clauda, ajoutait-

elle de temps en temps enle réveillant

d’un petit coup d’une branche de saule
qu’elle teait en guise de cravache.

—Je dis, répéta Claude, que tout ce-

ci tournera mal et que cette journée

ne nous rappotrera rien de bon.
Et Catherine alors de partir d’un  —Rogery répéta Catlerine; cest un

à

frais éclat de rire, et faisait sauter

 

piècez d’or qui brillaient aux rayons
du soleil couchant, comme la fleur des
genêtssur les bords du chemin, ,
Lorsque nos deux pèlerins arrivèrent

à Saint-Sylvain,il faisait depuis long-
temps nuit close. On était dans nne
vive inquitétude surlesort de la peti-
te vierge, non-seulement à la cure,
mais encore dans tout le village. Aus-

si, quand on entendit le pas d’Anuette,
tout le monde se mit aux portes, et

Catherine, fit une entrée véritablement
triomphale. An, presbytère, cefut bien
uneautre féte! Frangois Paty, qui n’a-

yait pas Vu sa nièce de tout le jour, la

press tendrement entre ses bras@et
Marthe quil'avait crue perduepourja-
mais, l’embrassa en pleurant comme
une fontaine. Pour ménager une sur-

prise à son oncle, Catherine lui cacha

le résultat desa quête, se réservant de

ne l'en instruire que le jour même de la

visite de l'évêque, | 7
—Hélas! dit-elle en s’avachant des

bras du pasteur, je ne rapporte. rien,,

mononcle—Mensonge innocent dont
elle s'accusa plus tard au tribunal de

la pénitence.
—Enfant, tu me rapportes la joie de

mon cœur, s’écria le bon curé en l’at-

tirant de nouveau sur son sein avec

amour, Nous ferons des économies

cet été, ajouta-t-il, et peut-être, l’an-
née prochnine, pourrai-je, Dieu aidant,

donner un surplis neuf à mon vicaire.
Le fuit est que le pauvre garçon en a.

3 : De a
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—Îl n’en est plus, monsieur, dit Ca-| jolie créature un regard surpris et

|

magnifique, et Monseigneur s'asseyant joli nom, quoi qu’il ne soit pas dans. le

|

dans la fossette de sa main les cing

|

tion que, de Ropinean: M isquand

: i ’ Patyseifut reti ut s’allerFrahgois
coucher, demeurée seule avec Marthe
et les deux Noirel, la petite fée re prit

| #bondi Commeun’ petaf atthe
de sa nourrice et du marguillier, en
leur montrahtigés pièege d'or.
—Voyez! voyez,l' s’écria-t-elle; en

voici des aubes, des surplis et des sou-
tanes!
Et encoreude fois elle raconta son

aventure avec le jenne homme.
—Tl e’appelle Roger, dit-elle, et ce

doit être un fils de rot LE LA

… L'entretien ge pro ongesbien svant
dangla nuit. Co _

Cette nuit-là, Catherine fit de ‘doux
rêves et Claude ne dorniait pas.

[A continuer.]

 

Curtosrré BIBLIOGRAPHIQUE —Par-
mi les raretés bibliographiques les plus
intéressantes, À Washington, ditla Di-

| bliothecæ Sacra, se trouve unecopie de
Pindare, de l’édition in:4 de Benoit,
qui appartint autrefois à Milton. Le
manuscrit contient 35 citations d’Eus-
tatbe, Archevêque de ‘Thessalonique,
célèbre commentateur d’Homère, 27
de Callimnque, 9 de Moschus et 15 du
pote et grammairien Tzetzès. Lord
acaulay dit que dans tonte la littéra-

ture ancienne, il n’y a guère d'ouvrage
moins recommandable queI’ Alexandra
de Sycophron, cependant Milton l'a
lue,l’a annotée et wen a pas cité

moins de 18pasanges, énfaisant la léc- grand besoin. Le reste de la soirée, il ne fut ques-
ture de ce Pindare, tant alors âgé de
1 ane.

le

ment, ginalqu'en. asspriiment sqmpletpopr les-

seront reprises ou le prix fait:afndesatisfaire
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dieser0PEtm
mais sucun des. :freien n’a été
touché. eps bien élevés
et motoVear on se doit en-
tre journalistes. usement pour
loi,ui,sie wappatidogtThné

aronontrDotéjod © es
‘jeune homme,

! uneballedans le mollet, Le jeune
“ homunië
pion, et legrédacteurs ont.
’honrieursatisfait.

- “Pêche miraculeuse—Lesfrères Ira
et: AgaCurtiss, régidents de New-Ha-
ven(Connecticut), sont pécheurs d’hui-

. tres. Mardi dernier, par une marée re-
“marquablement basse, étaut à la re-
cherche deces bivaives près du phare
New-Haven, à l’est du port,ils ont ra-

- mené du fond de l’unde amère un ob-
“Jetqui n’était pas une huitre, mais un
porte-monnaie dans les poches duquel
setrouvaient plusieurs pièces améri-
caîñes d’or et d'argent, plus un épais
rouleau de greenbacks. Ces précieux
morceauxde papier adhèrent les uns
aux autres; muis, du reste, ils parais-
sent intacts, et il est probable qu’avec
dessoins et de la patience on parvien-

,

en,à au moins pour $1,000. Le porte-

nunées dans l’eau, Ou suppose qu’ii
aura étéperdu par quelque passager
d'un des steamers faisant le service en-
.tre New-York et New-Haven, car il a
précisément été trouvé près du chenal
suivi par ces steamers pourentrer dans
le port et pour en sortir.
Hydrophobie.-—M. Francis Butler,

marchand et éleveur de chiens, demeu-
rant à Brooklyn au coin de Prospect
et Bremen streets, et dont l’établisse-

, ment, connu ge tous les sportsmen de
New-York, est au n. 8Peck Slip, avait
été morduau pouce,il y a environsix
semaines, par un petit chien malade,
que son propriétaire avait mis en trai-
tement chez lai. Sur le moment, M.
Bullér’ n’aftächapas d’iiniportance à la
morstre; mais ayant appris, le lende-
dentain, que le même chien avait été
abattu par un policeman après avoir
mordu une-autre personne, il commen-
=À vessehtir des‘craintessérieuse, que
l’événement devait trop pleinement
justifier. Lundi.dernier, les premiers
symptômes de l’hydrophobie ‘se sont
uuamifestés ghez M: Butler, et il est
"mort mercredi matin dans les horribles
convulsion qui accompagnent toujours
cette maladie.
Brucéz vive.=L'école des filles

d’Oakland (Kentucky) a-été attristée
vendredi soir par un cruel accident.
Suivantjusage 4 la fin de chaquean-
née seolwire;uune- espècede: représen-
tationétait donnée par les élèves. Sou-
dainune des lampes à pétrole employ-
ées à l’éclairage du théâtre a fait ex-
plosion. Une‘des actrices improvieées,
miss Sallie Smith, âgé de 17 ans, qui
étaitàcôté, s'est trouvée immédiate-
ment enveloppée par les flammes et
s'est élancée éperdument-parmi ies as-
sistants qui, saisis de panique, se sont
sauvés par les portes et par les fenêtres.
Le père de la malheureuse jeune fillle
était présent. Il aréussi, en se brûlant
les mains, à éteindre les flammes qui
Pétreignaient, mais trop tard pour lui
sauverla vie.
DÉVOUEMENTMATERNEL—Mardi uun

feu d’ést Manifesté à Port Jervis, New-
York, dans. une maison habitée, entre
autreslocataires, par la veuve Odell et
sa famille. ‘Lespompiers avaient ré-
ussi, non sans peiue, à faire sortir tout
le mondede la maison embrasée, quand
cette dame, se figurant à tort qu’on
avait oublié son enfant, 8’est précipitée
A travers lsfamée et lesflammes pour
aller; le: chercher. L’incendic êteint,
on a trouvé le corps, entièrement car-
bonisé,de cette mère héroïque.
—Le Republican de Saint-Louis an-

, nouçela récente organisation à Vini-
“ ta, territoire indien, d’un comité de vi-
gilance qui a débuté sous les plus
heureux auspices, car en l’espace de
uelques esil ol nché les nommés

Joun Hythi ‘riepd, Young Co-
chrane, Doc oy ardet deux ano:
uymes, Le coinité se propose de pour-
Suivre vigouretisement son œuvre d’é-
puration,et il ne se dissoudra qu’après
avoir purgé Vinita de son dernier mal-
faiteurde profession.

DE PARTOUT.

—Quand les travaux de défen-
se autour de Paris seront ter-
minés, la capitale de la France
‘sera une place forte unique dans le
monde, son investissement par une ar-
mée ennemie devenant pourainsi dire
impossible à raison de la longueur de
sa ligne de fortification circulaire qui
Wage,9liligues.
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AVANTAGES"DeNorrr Lions!
Afin qu'il n'y ait pas un seul Canadien qui ne pnisse être temôindecotebelle tote, lo

mount Central s6 propose de réduire considérablement:ses prix de passage, qui seront bientôt
reudus publics. En attendant ne vous engagez pag à passer par d'autres lignes,car.vous pour-

sa

Ver-

rlex lub tard regretter cettedécision, foeuandyous verrez les avantages que-nous yy
u reste, notre compagnieoul ‘plüs'énelenne,la plus populaire, et celle. qui3 plus ‘satié-

fait les Canadiens. Nous en ré ‘ati comité des zouaves püntificaux qui, plus Vune fois
nous a démontréses sympathies qui honorent notre com ie. Seule notre compagnie
trainer des tralus apécisuæ de tous les points de la nouvelle Angleterre etde l'Etat de on
York. Seule notre compagniepeut «mbarquer 500 hommes à Springfield, 400 à Worcester, 500 à
Troy, 600à White Hall, Lowell et de partout ot les tayeporter àMontréalpans change-
ment,de chars,

C'est ee qui sera fait 1¢:23 Juin au matin. Nos charé sonttrés confortab 6a. très ‘rictlenfent
bourrés, et leurs ressorts sout aussi doux qu’il ext possible pour de tels véhicules.

Il y aura des Led

Conducteurs Canadiens
sur chaquetrain qui ira à Montréal du 19 au 34 Juin, afin que ceux qui ne parleut | paslangtels
puissent obtenir tous les rénseignements désirés.

CANADIENS! nous sollicitous votre patronage. Vous connaissez notre Ilgne, la plus courte
et la mieux entretenue de toutes celles qui mènent à Montréal, nous comptons:sur vous.

N'achetez de billets que de la compagnie. . ve

VERMONT CENTRAL
at vous verrez que la vieills ligne est toujours 1a meilleure,

ATTENTION |
Rappelez-vous que.: : LL

LE VERMONT CENTRAL

et la ligi c Ja jus ancicnne,la plus-directe, la plus populaire.

Le Vermont Central |

©

Lo war
ye fz

tig

est la ligne cù es chars sont les plus confortables,' lesmieux entretenus.

=

Le Vermont Central
Rl

est laligne où se trouventle plus grand nombre des saciétésquiprendront|:
part à la démonstration du 24 Juin prochain. Lowell, Nashua, Manches|
ter, Concord, Lebanon, Montpelier,St. Albans, Buzlington; Vergennes,
etc, ete, ‘ete. :

4Le Vermont Central : “3

est la route la plusbelle, par ses points de vue pittoresques, ses montagnes à

Fa

la cime couronnée desapius, ses cascades écumantes, ses onbreux bosquets ‘
etses villages aux maisous cachées sous le feuillage.

LISEZ CECI.

. La CompacNiEDU VERMONT GenTRAL désirantoffrir tout le comfori-
possible anx excursionnistes, est à préparerun immense pavillon, dans
un endroit central sur sa ligne, où des  rafraichissements.et des vivres
seront servis à ceux qui le désireront.

. Dansleschars il- yauva aussi des restaurateurs qui serviront, à bas
prix, des rafraichissements tels que limonades, oranges, poinmes, fértes-
tartines, gâteaux, cigares, ete.des etc. ( €

Agents pour les Billets:
C. Pelessier, Concord, N. H,
Pierre Lussier, Nashua, N. H.
A. Lucier, se Be
A. J. Smiley, Haverhill,
Crépeau Frères, #
E. H. Woisard, Baltic, Con.
A. M. Morin, Ware, Mass.
S. Vigeant, = ¢% «
F. Tétrault, Danielsonville.
P. C. Chatel, Northampton, Mas,
Franck Gendreau, Cambridge.
Pierre Masse, Lo ‘
Pierre Gauthier, Putiiath, Con.
Onésime Faucher, Milibur , Mas.
E. Pelletier, Woonsocket, R. I.
Mr.!Bouvier, Manville et Georgiaville.
Louis Latinville, Marlborough, Mas.

Gédéon Bennette, Lebanon, N. H.
O. L. Messier, Manchester, N. H.
T. S. Monnette, “
Dr. J. A. Tremblay,
S. P. Marin, Lowell, Mass,
A. S. Caswell,8
H. W. Brickett,
Sabin Vincent, Salem, Mass.
E. H. Hugues, Webster,
A. Lamoureux, No. Grosvenordale.

Mr. Lamoureux, Southbridge.
Alex Lataille, “

es

“ ce

is.
«6

E. Dufresne, Lawrence.
J. Morache, “
T. Lacaillarde Frères. “
Léon Gingras, “
F. H. Parent, Occum, Con.

 

C'est avec plaisirqque rious laissons savoir quehé séclétiés suivantes

ont décidé de passer parnotre ligne avec leurs corps de. musique respootifs.

Webster, NorthGrosvenordale, Putham, ‘
Southbridge, Danielsonville, ‘Occum, +

Baltic, West Meriden, Springfield,’ ©
Holyoke, Northampton, enWang ii

Fall-River, 2 sociétés, St. Joseph, Lowell. Marlborough,

Manchester, Millbury, Vergenne,

Malone, Burlington, Winooski. .

St. Albans, Lebanon, Le LL OU A
i

On peut se procurerr des billets, pour tous les poitits, de Mr. G. Coté,

agènt, au dépôt de la rue Foster, ainsi qu’au no. 8 Central Exchange,

Worcester.

a L. MILLIS,
Agent Général du Trac.

À. G. LALIME, .
Agent en chef pobr la Nouvelle-Angleterre.  Birhon, P. St. Albans, Vt. 14 Mai 1874.
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- Chars.
entre Boston et Montréal où Montréalet Boston.

ÀNashua, ses trains express font la conneg-

tion immédiatement avec les trains venantdu sud

et de l'auept- festa:NowvgligApgleteyte, et à

Manchester,avec ceux venantde l’est. |

Cette ligne < deux:trains express rapi-

dés] qui! parteut tous leki jours: defMont
réal,‘ les, dimanclies exceptés, rar le matin,

vodied|duprèsimiai, -“arrivant à‘Bost , le

‘ter; leboirdumêmejour,le second, . le lendemain

matin, Deux trains expressgemblghlep par-
tent chaque jour de la ‘semaine du dépôt

Lowell à Boston. pourMontréal. a n'ya pos

de changefnent dé chars,’ les Arains 18e rendant

directement en passant’ par Lowell, Nashua,

Manchester, Concord, Plymouth, Wells-River,
Newport,West-FusohametSt“Jéali, ‘puis de 1a

à Montréal.

dre

Fhdl

C'est la ligne la plusForte et la plus directe

ontre 1e}Mis pidHOThiduao cus 44

rois Lrden’importe quelle
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Île-Éysieterre le matin, vous

soir, vous serezTendusle lendemain matin.

Ost adssi1e routeÎleegaicqugg la plus;bellè.

Elle est sans rivale sous le rapport de la beauté,

du-pittoresque des lieux qu’elle parcourt.

"Auxdeux trains express quotidiens mention-

‘nés plus haut, sont attachés d’inaurpassaliles

Chars Palais PULLMAN.|.
Chaque ‘exphebe/du/mafu atin asas chars-

‘salons et chaqueexpress du soir un char-dortoir.

Ceschars onttous les perfcetionnements mo-

‘port.du confort.

: Pourla commodité desvoyareursqui : ne-par-

lent point l’anglais, des
RE

Conducteurs et Muêtres de Bagageceva.

anadiens
seront à bord destrains de cette Igne.

Avant d’acheter vos billets de passage d’une

autre ligne, assurez-vous des avantages et du

prix desbillets de “eclle-cl
se A
27vire À
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SOCIETES qui PASSERONT PAR NO-

[151 4 TRE BONE: Cee nog
Fed f

Worcester, . Lowell,

Lawrence,” Haverhill,

Boston,(Cdmbridge,)’ + Nashua, -

New-Hedford; Great-Falis,

Biadetérd,ter Baltic,

Oceumdi 7 11 St. Johnsbury,
Btd'autrés qué ‘ndus me Mentionrons

pag, mais sur lesquelles nous avons ‘droit ‘de
compter et que nousaurons très probablement.

Et en dehors des soclétés, of avons pli

Tours|4billets fle Wendys quequ8winpofte qpelld

\ ngessieurs du comité ©
ligue.

aeMotctd1PtBéston par notre li-
gne, dont îls ont été on ne peut plus satisfaits.

les membres de l’Association de la
presseduMésnathass ttsdeor visage de
plaisir au Canada, ef c'est par fotre ligne qu'ils
passent,preuve qu’ellen'est pas àdédaiguer.

trNous ferons remarquer gue ‘notre’ ligne

donue’debadPrix partoutoù ‘elle place des

bilteth, taddls qac d'ébtres mettent d'évisdt /bas
prixqe nous seulument là où fls ont de I’oppo-

l'aition, ét niati(élennetik dc haute prix,à‘où {is

n'oht pasid’epiposition, Que les Canadiens pref-

nefthdtede ceci: ça leur prouveque satis là con-
currence de notre ligne ils autalont payé aussi
cher quede ¢cofiéatrié- pourIn présente excursion.

Pa Honde, G. Leve,
AgentGénéral Canadien Astdes Billets,

sP Washin net.RAPER1SE
qu?20drue St. Jac-

qâes, Montréal.

; Agents Tpcaux pour,Ia vente dèsbillets à Wor-
costar: |

- Louis AHen,jri, 10 rue Charles.

H.L. Rocheleau, 412 rue Malin.”

N.-B. Des billets sont aussi en vente 4
tous les poste fmnortaut- da la Nouyelle-An-
gleterre, par une quarantaine d'agents locaux
canadiens que nous uvons. +mi 
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.| pauvre peut avoirteytjantant pour son af

Venez voir nos marchandises, que vous désiriez acheter

à 80 pér dent/melllqur. marché qu'ailleur
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Habits de Draps Fip, = |

Habits de Laine.Bupérif ,
pour $5.4 $10 par habit; 4 metllenr marct.4
bonne heure dans la saisan, .. ji.

-Nous offrons des

Habillements de Cheviot, pour $1

Habillemente de Cheviot|pour 87.50, ve 5
  

 Consistant en‘rariêtés dé ‘Toiles,“

Env

pour $1, 81.25 et $1.50; les meilleurs p

600 VES
de‘choix ‘et de façons nouvelles.

Nos Prix

votre argent.

L'afgent de ikigote que àfiaiérau À

vous les montrer.
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te.

eusvob CENTRAL,"CASQU
s manufacturiers.

ndaîl & McOlennen méanfacturenttour les
chapeaux dosole qu’lls vendent. Laissez votre
mesureet précurez- vous un chapeau à votretête.

Lis Tonk les de ita: da'chapeadx; cis(dt-
tes, collets, cols, sacs-dc voyage, parapluies, etc.

Chapeaux de sote etde laine,
bayoreYdyekpoteEFassoppimentetnos

KENDALL &McOLENNŸN,

éte..ste.
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pasde
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Hardes.Faites" ee
A PLUS BAS PRIXQUÉJAMAÏS

: f; 3
LaLaon de la stagnation ades stars a forcé des marchands de New-York«

Boston à vendre leurs hardes faites BEAUCOUP AU-DESSOUSDE LEUR VALEUR.75”
Commehousavons:Beaucoupacheté:deux à cesprixexcessivement réduits, woud offrons.‘ ui

e les mêmes articles n'ont: encare, été vendus.de;

Marches Extraordinatres

X OUVRIERS. _— 5 Lu
Habillements ‘de Casimire pourAUXà #14. vendus auparavant pourvisesat.

… Anciens Habits,—Quelques ancienslots, ;
vière saison seyont vendusjpour 85.50, de$10qu’ilsétaientsites

Nous avous. actuellement enmagasin plus de

1000 SURTOUTS-bi
été 0°Alpacas, i

dont nous vendonsplusieurs lots pour à peu près moitié de Jour valeur réelle.

; SURTOUTS LEGERS enfants potr 50 cts, ‘73 us.ot $1.'

SURTOUTSLÉGERS d’Hommes pour73cts,8 &#1.CS

- 500 Pairesde Pantalons’d'Onvrièts Bac
ons pourleprix quisolént sorle‘mifrehé.

Ss: BLANCHES

Quelques vested Blanches légétementsalles, pour
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